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Voici le portrait
des sept membres du
Club
des Baby-Sitters…
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NOM : Kristy Parker, présidente du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : jean, baskets et casquette.
ELLE EST… fonceuse, énergique, déterminée.
ELLE DIT TOUJOURS : « J’ai une idée géniale… »
ELLE ADORE… le sport, surtout le base-ball.
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NOM : Mary Anne Cook, secrétaire du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : toujours très classique, mais elle fait des efforts !
ELLE EST… timide, très attentive aux autres et un peu trop sensible.
ELLE DIT TOUJOURS : « Je crois que je vais pleurer. »
ELLE ADORE… son chat, Tigrou, et son petit ami, Logan.
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NOM : Lucy MacDouglas, trésorière du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : tout, du moment que c’est à la mode…
ELLE EST… new-yorkaise jusqu’au bout des ongles, parfois même un peu snob !
ELLE DIT TOUJOURS : « J’♥ New York. »
ELLE ADORE… la mode, la mode, la mode !
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NOM : Carla Schafer, suppléante
SA TENUE PRÉFÉRÉE : un maillot de bain pour bronzer sur les plages de Californie.
ELLE EST… végétarienne, cool et vraiment très jolie.
ELLE DIT TOUJOURS : « Chacun fait ce qu’il lui plaît. »
ELLE ADORE… le soleil, le sable et la mer.
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NOM : Claudia Koshi, vice-présidente du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : artiste, elle crée ses propres vêtements et bijoux.
ELLE EST… créative, inventive, pleine de bonnes idées.
ELLE DIT TOUJOURS : « Où sont cachés mes bonbons ? »
ELLE ADORE… le dessin, la peinture, la sculpture (et elle déteste l’école).
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NOM : Jessica Ramsey, membre junior du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : collants, justaucorps et chaussons de danse.
ELLE EST… sérieuse, persévérante et fidèle en amitié.
ELLE DIT TOUJOURS : « J’irai jusqu’au bout de mon rêve. »
ELLE ADORE… la danse classique et son petit frère, P’tit Bout.
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NOM : Mallory Pike, membre junior du club
SA TENUE PRÉFÉRÉE : aucune pour l’instant, elle rêve juste de se débarrasser de ses lunettes et de son appareil dentaire.
ELLE EST… dynamique et très organisée. Normal quand on a sept frères et sœurs !
ELLE DIT TOUJOURS : « Vous allez ranger votre chambre ! »
ELLE ADORE… lire, écrire. Elle voudrait même devenir écrivain.



Pour tante Dot



1
Je suis Carla Schafer, dernière recrue du Club des Baby-Sitters. Contrairement aux autres, je n’y occupe pas de fonction particulière. Mary Anne Cook en est la secrétaire ; Claudia Koshi, la vice-présidente ; moi, je ne suis que la baby-sitter numéro cinq. Le club, c’est ce qu’il y a de plus important dans ma vie. Sans ce travail, jamais je ne me serais fait autant d’amis à Stonebrook.
Voyez-vous, je suis arrivée dans cette ville il y a seulement quelques mois. Avant, j’habitais en Californie. Mais, l’automne dernier, mes parents se sont séparés et maman a décidé de revenir dans sa ville natale. Nous avons donc déménagé juste après Noël. Quel bouleversement pour mon frère David et moi ! Il a fallu dire adieu au soleil de Californie et bonjour à la pluie du Connecticut ! Ici, il fait toujours froid – du moins jusqu’à présent – et j’ai horreur du froid. Parfois la température baisse de plusieurs degrés d’un coup. Ces jours-là, je m’en prends au présentateur de la météo et je le traite de tous les noms. Quand il se remet à faire un peu plus chaud (jamais assez à mon goût, cela dit), je me réconcilie avec lui.
Pour revenir à la Californie du Sud, c’est une région où il n’y a qu’une saison : l’été. Quand j’y repense, je me dis que c’était le paradis ! J’allais à la plage tous les jours ou presque, j’étais bronzée toute l’année et, même à Noël, le thermomètre descendait rarement au-dessous de vingt-cinq degrés. Quelle idée d’avoir inventé trois autres saisons !
 
Voilà ce que j’étais en train de ruminer, l’autre jour, en pédalant contre le vent pour aller garder les enfants de Mme Pike. Ils sont huit, dont des triplés ! Heureusement, je ne devais pas les garder tous. Les triplés, des garçons de neuf ans, seraient à la patinoire (ils font partie de l’équipe de hockey, comme mon frère David) et Vanessa, qui a huit ans, à sa leçon de violon. Il me restait donc Nicky, sept ans, Margot, six ans, et Claire, quatre ans. Je ne compte pas Mallory, l’aînée, qui a dix ans, parce qu’elle m’aide plus qu’elle ne se fait garder.
En arrivant devant la maison des Pike, j’ai laissé mon vélo dans l’allée et j’ai appuyé sur la sonnette.
– J’y vais ! J’y vais ! a crié une petite voix à l’intérieur.
C’était Claire, la plus jeune. Elle adore ouvrir la porte et répondre au téléphone.
– Bonjour, Claire ! lui ai-je dit d’un ton enjoué.
Elle a fait sa timide. Le pouce dans la bouche, elle s’est mise à fixer le bout de ses chaussures en marmonnant :
– B’jour.
– Je suis Carla. Tu te souviens de moi ?
Claire s’est contentée de hocher la tête.
– Je peux entrer ?
Nouveau signe de tête.
J’ai poussé la porte au moment où Mme Pike descendait l’escalier.
– Oh, c’est toi, Carla. Formidable ! Tu es juste à l’heure. Comment vas-tu ?
– Bien, merci.
J’aime beaucoup Mme Pike. Elle est dynamique, pleine d’humour et elle adore les enfants (forcément !). Elle est très patiente avec eux. M. et Mme Pike ont été adorables quand nous nous sommes installés dans le quartier.
– Je vais à une réunion à la bibliothèque municipale. Je t’ai laissé le numéro sur le bloc-notes, à côté du téléphone.
Mme Pike est aussi parfaitement organisée. Un rêve, pour une baby-sitter !
– En cas d’urgence, le numéro des pompiers se trouve à l’endroit habituel. Si les enfants ont faim, fais-les goûter… mais pas trop ! Je serai de retour peu après cinq heures. Ça ira ?
– Impeccable. J’ai rendez-vous avec les autres baby-sitters à cinq heures et demie.
 
Au Club des Baby-Sitters aussi, nous sommes très bien organisées. De vraies professionnelles. Nous nous réunissons trois fois par semaine pour faire le point et répondre aux appels des parents – il y en a des tonnes. Kristy Parker est notre présidente. C’est elle qui a eu l’idée du club. La vice-présidente, Claudia Koshi, est une fille super. Elle habite juste en face de chez Kristy. Nous faisons nos réunions chez Claudia parce qu’elle a le téléphone dans sa chambre. Claudia est d’origine japonaise. Elle est très jolie. Elle déteste l’école, mais elle adore le dessin et les romans policiers. En revanche, elle ne se confie pas facilement.
La trésorière du club, c’est Lucy MacDouglas. Elle est arrivée à Stonebrook quelques mois avant moi. Nous avons donc un point commun. Elle vient de New York et je sais qu’elle a eu du mal à s’habituer à vivre dans une petite ville. On en discute parfois.
Et puis il y a Mary Anne Cook. C’est elle qui m’a présentée aux autres. En tant que secrétaire du club, elle est responsable de l’agenda. Elle note les rendez-vous, les numéros de téléphone et les adresses de nos clients. On inscrit également dans ce livre tout l’argent que nous gagnons. Mais ça, c’est Lucy qui s’en charge. Nous tenons aussi un journal de bord. Kristy veut que nous fassions le compte rendu de nos séances de baby-sitting, afin que chacune de nous sache ce qui se passe dans les familles pour lesquelles nous travaillons.
Mary Anne est aussi et surtout ma meilleure amie. Elle habite en face de chez Kristy qui, pendant très longtemps, a été sa seule meilleure amie. Maintenant, je suis l’autre meilleure amie de Mary Anne.
Il est arrivé un truc dingue. Juste après qu’on a fait connaissance, Mary Anne et moi avons appris que son père et ma mère étaient allés au même lycée quand ils étaient jeunes. Et, encore mieux, qu’ils étaient sortis ensemble. Apparemment, c’était très sérieux. Mary Anne et moi avons retrouvé des lettres terriblement romantiques qu’ils s’étaient écrites en terminale. Mais le plus incroyable, c’est qu’ils ont recommencé à sortir ensemble ! (Mary Anne a perdu sa mère quand elle était toute petite.) C’est complètement fou ! M. Cook est un homme très sérieux et solitaire ; il était grand temps qu’il s’amuse un peu plus dans la vie – et qu’il pense un peu moins à Mary Anne, qui est fille unique. Quant à maman, elle était tellement triste depuis son divorce qu’elle avait bien besoin de se changer les idées, elle aussi.
 
Après avoir enfilé son manteau, mis son chapeau et fourré quelques affaires dans son sac à main, Mme Pike m’a dit :
– Mallory est en haut, elle fait ses devoirs, mais elle descendra bientôt te voir. Margot est dans la salle de jeux, et Nicky est chez les Barrett, il joue avec Buddy. Tu connais les Barrett ?
J’ai fait non de la tête.
– Ils habitent un peu plus bas. Leurs enfants et les nôtres sont tout le temps ensemble. Nicky va probablement amener Buddy ici. Inutile d’appeler Mme Barrett, elle n’est pas du genre à s’inquiéter et, de toute façon, elle se doutera sûrement que son fils est ici.
– D’accord.
– Bon, je pense que c’est tout.
Mme Pike s’est penchée pour embrasser Claire.
– À tout à l’heure, mon trésor. N’oublie pas de mettre ton pull si tu sors. Il fait frais aujourd’hui.
Frais… c’est le moins qu’on puisse dire !
Puis elle a appelé Mallory et Margot pour les prévenir qu’elle partait.
Je me suis tournée vers Claire.
– Allons voir ce que fait Margot, d’accord ?
Claire a hoché la tête et nous sommes descendues dans la salle de jeux, au sous-sol.
Margot faisait un numéro de danse. Elle arborait un immense chapeau de paille, une robe longue, des tas de colliers et de foulards, et elle se trémoussait sur un morceau de rock avec le volume à fond.
Claire et moi, nous nous sommes assises sur le canapé. À la fin du morceau, Margot a fait une révérence et nous l’avons applaudie très fort.
– Bravo !
– Bravo !
Margot a salué de nouveau.
– Salut, Carla ! Huit fois sept, ça fait combien ?
C’était Mallory, qui me parlait du haut des marches.
– Salut, Mallory ! Je suis sûre que tu le sais aussi bien que moi !
– Cinquante-six ?
– Tu vois que tu le savais !
Elle est retournée faire ses devoirs dans sa chambre. Margot a mis un autre disque et s’est lancée dans un nouveau numéro. Le spectacle touchait à sa fin quand Mallory s’est de nouveau manifestée :
– J’ai fini mes devoirs. Est-ce que je peux goûter, maintenant ?
– Bien sûr.
– Moi aussi, j’ai faim ! a fait Margot.
– Moi aussi ! a renchéri Claire.
Nous nous sommes installées toutes les quatre dans la cuisine.
– Alors, Carla, tu te plais toujours dans ta « nouvelle-vieille » maison ? m’a demandé Mallory.
Claire et Margot se sont mises à pouffer. Mallory avait baptisé ma maison comme ça et les petites trouvaient ça très rigolo. Mais elle avait raison : je vis bel et bien dans une nouvelle-vieille maison. Elle est nouvelle pour moi, mais elle date du 18e siècle. Je l’adore, bien qu’elle soit sombre, avec un escalier étroit et des portes très basses, parce que les gens étaient beaucoup plus petits avant. Ça me plaît d’habiter dans une maison chargée d’histoire, où des tas de personnes ont vécu avant moi et où il s’est certainement passé plein de choses. Je parie même qu’il y a un passage secret quelque part. Mary Anne et moi allons explorer la maison de fond en comble un de ces jours. Je souris intérieurement en pensant que maman aimerait sûrement faire partie de l’expédition. Elle adore ce genre de choses. Elle est très romanesque. Et romantique aussi. Elle a gardé la rose que M. Cook lui avait offerte au bal de fin d’année ! Elle l’avait fait sécher entre les pages de son journal. Mary Anne et moi l’avons trouvée.
– Ma nouvelle-vieille maison est super !
– Et comment va ta mère ? a poursuivi Mallory d’un air entendu.
Elle est au courant pour ma mère et M. Cook, et elle suit l’affaire de très près. Elle adore quand je lui raconte comment ils se sont connus et ce qui les a séparés. Je lui ai dit tout ce que je savais, c’est-à-dire pas grand-chose.
J’ai demandé plusieurs fois à maman pourquoi le père de Mary Anne et elle avaient rompu. J’ai vaguement compris que les parents de maman n’appréciaient pas les Cook parce qu’ils n’avaient pas beaucoup d’argent (mes grands-parents, eux, sont très riches), mais je ne connais pas toute l’histoire et, chaque fois que j’essaie d’en savoir plus, ma mère me répète :
– Chérie, ce n’est vraiment pas très intéressant, crois-moi.
– Moi, je trouve que si ! Vous étiez amoureux, mais vous êtes partis pour l’université et vous ne vous êtes jamais revus. Que c’est triste !
– La vie est ainsi faite… Nos chemins ne se sont plus croisés. Nous n’avions pas les mêmes dates de vacances. L’été, je restais en Californie pour travailler. Et à Noël, mes parents m’emmenaient aux sports d’hiver.
– Mais tu ne pensais plus à lui ?
– Parfois, si. Mais j’étais jeune. Je menais une nouvelle vie, j’avais mes études, d’autres centres d’intérêt, et lui aussi. Et puis j’ai rencontré ton père, et M. Cook a rencontré la mère de Mary Anne… Tu connais la suite.
 
Oui, je la connais. Mon père et ma mère se sont mariés, ils n’ont plus été heureux ensemble et ils ont fini par divorcer. Ils n’étaient pas faits l’un pour l’autre, c’est tout. Papa est super-organisé ; maman est un peu fofolle, elle est toujours dans les nuages. David et moi, on a l’habitude de retrouver des saladiers dans l’armoire à linge ou de la voir repriser des vêtements qui ne nous vont plus depuis deux ans. Et bien que nous ayons emménagé depuis plusieurs mois dans notre nouvelle-vieille maison, il y a toujours une gigantesque pile de cartons dans la salle à manger. De temps en temps, je commence à en ouvrir un et maman accourt en disant :
– Laisse-moi m’en occuper, ma chérie.
Et bien sûr, elle oublie de le faire.
Ma mère est vraiment super, mais c’est ce genre d’étourderies qui a provoqué le divorce. Je ne dis pas que c’est sa faute. Je dis seulement qu’elle manque d’organisation et que papa ne pouvait plus le supporter.
 
Mais je n’allais pas raconter tout ça à Mallory. Je lui ai simplement répondu :
– Ma mère va bien. Elle sort toujours avec M. Cook.
– Génial !
Mallory avait l’air ravie de la nouvelle.
– Et elle s’est mise à chercher du travail. Elle a des tas de rendez-vous.
Nous avons été interrompues par un bruit sourd et un hurlement terrible. Cela venait de dehors.
– Qu’est-ce qui se passe ?
Nous avons couru à la porte. Il y avait Nicky Pike avec un garçon de son âge et une petite fille au visage rond, avec des couettes. Elle était en larmes.
– Liz ! Qu’est-ce que tu as ? s’est exclamée Mallory. C’est Liz Barrett, m’a-t-elle précisé, et lui, c’est son frère, Buddy.
– Elle est tombée en montant les marches, nous a expliqué Buddy. Je crois qu’elle s’est écorché le genou.
J’ai bravé le froid pour aller à la rencontre de Liz et j’ai remonté la jambe de son pantalon. Pas de doute, son genou saignait, mais ça n’avait pas l’air grave.
– Je m’appelle Carla, lui ai-je dit. Entre, je vais nettoyer ton genou et te mettre un pansement.
– Merci, m’a répondu Liz en reniflant.
– On a du sparadrap avec des dinosaures dessus, a dit Nicky pour la consoler.
Je suis allée chercher la trousse de secours et lui ai laissé choisir le dinosaure qu’elle préférait. Liz était tellement fière qu’elle a gardé son pantalon relevé pour que tout le monde puisse admirer son sparadrap.
Les petits Barrett ont passé le reste de l’après-midi chez les Pike. Pendant que Liz regardait un dessin animé à la télé avec Claire et Margot, Mallory a aidé Nicky et Buddy à construire un village de dinosaures. (Je n’ai pas réussi à comprendre ce que c’était vraiment.)
Il était cinq heures et quart quand Mme Pike est rentrée… Juste à temps pour que j’aille à la réunion du Club des Baby-Sitters. J’ai dit au revoir aux enfants, j’ai sauté sur mon vélo et j’ai pédalé à toute vitesse chez Mary Anne, que je devais prendre en passant. En arrivant devant chez les Cook, j’ai tourné dans l’allée.
J’avais à peine mis le pied par terre que Mary Anne a ouvert la porte en criant :
– Hé ! devine la grande nouvelle !
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      Je viens juste d’intégrer le Club. Pour prouver que je suis une bonne baby-sitter, j’ai accepté de m’occuper d’une fratrie… dynamique !

      Gérer les disputes, ranger la maison toujours en désordre et calmer les angoisses, je ne sais plus où donner de la tête ! 

       

        Rejoignez Le Club des Baby-Sitters, une série d’aventures drôles et tendres où l’amitié finit toujours par l’emporter !
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